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PIERRE VERGES, DENIS APOTHELOZ, DENIS MlfrlLLE 

CET OBSCUR OBJET DU DISCOURS : 

OPERATIONS DISCURSIVES ET REPRESENTATIONS SOCIALES 1 

Les outils mimes dont je me ser- 
vais, je sentais qu'ils dtaient a eux; 
les mots par exemple: j'aurais voulu 
des mots k moi. Mais ceux dont je dis- 
pose ont travni dans je ne sais combien 
de consciences; Us s'arrangeht tout 
seuls dans ma tete en vertu ̂ habi- 
tudes qu'ils ont prises chez les autres 
et ga n'est pas sans rdpugnance que je 
les utilise en vous dcrivanU 

J.-P. Sartre, Le mur. 

1. Discours et representations sociales 

L'un des aspects essentiels de la vie psychique de Thomme consiste 
en l'eiaboration de representations de son environnement. Une part 
importante de ces representations peuvent etre qualifies de sociales 
k un double titre. D'abord leur Emergence est le fait d'eiaborations 
collectives, soumises k des determinants historiques et socio-cultu- 
rels ; k cet egard les representations contribuent k definir la speci- 
ficite des groupes sociaux et constituent ainsi Tun des lieux ou la 
realite et la pensee sociales peuvent etre saisies par le sociologue. 
Ensuite, dans la mesure oil chacun en est le depositaire, elles appa- 
raissent comme des espaces priviiegies, proprement symboliques, ou 
les structures et les processus sociaux sont accessibles k la cons- 
cience individuelle [Herzlich, 1972]. 

C'est dire que la formation et la circulation des representations 
sociales ne sont pas pensables independamment de la formation et 
de la circulation des multiples productions semiotiques, parmi les- 
quelles les discours occupent sans conteste une place centrale. Les 
discours circulants sont les lieux de passage obliges de toutes les 

i Cet article constitue le prolongement d'une recherche mene^e conjointement 
par le De"partement Information et Formation en Economie, CNRS-IRPEACS 
TEcully, France), le Centre de Recherche en Ecologie Sociale, CNRS-EHESS 
(Marseille, France) et le Centre de Recherches Se'miologiques de rUniversite* de 
Neuchatel (Suisse) siir les representations des changements technologiques. La 
partie helve*tique de cette recherche a be*ne*ficie" d'un subside du FNRS (n° 1.743^).83). 
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significations sociales, de sorte que le langage meme est parfois 
ressenti par l'individu comme un corps Stranger; la citation placee 
en exergue exprime bien le malaise qui peut en resulter. Reciproque- 
ment, Tune des fonctions essentielles des discours est d'inscrire la 
representation de celui qui parle dans le defeat social. 

L'investigation scientifique des representations sociales passe done 
par l'etude attentive du discours. Celui-ci pr^sente toutefois une 
diversity infinie, et sa d£pendance vis-k-vis des determinations socia- 
les est extremement variable. Par ailleurs le langage, l'argumentation 
et la communication ont aussi leur propre mode de fonctionnement, 
ce que l'analyse ne saurait ignorer. L'etude des representations socia- 
les par le biais du discours doit en consequence combiner de fagon 
etroite et compiementaire une probiematique sociologique et une 
probiematique sdmiologique. Elle s'attachera en particulier k ana- 
lyser et k d^crire les elaborations discursives k plusieurs niveaux 
de perception. Nous distinguerons ici : 

1) le choix et la construction du domaine r&f&rentiel : de quoi le 
locuteur parle-t-il ? Comment elabore-t-il ce dont il parle ? 

2) la mise en place d'une argumentation et l'usage de raisonne- 
ments : k quels systfemes de valeurs adhfere-t-il ?, quelles formes de 
rationalite met-il en ceuvre ? 

3) la manifestation d'un fragment de representation sociale : quelle 
est la signification sociale de son discours ?, de quel(s) type(s) de 
discours se fait-il l'echo ? 

Reste k preciser notre champ theorique. En ce qui concerne 
l'etude des elaborations discursives, nous nous situerons dans le cadre 
de la logique naturelle developp6e par Jean-Blaise Grize et les col- 
laborateurs du Centre de Recherches Semiologiques de l'Universite 
de Neuchatel. Les notions centrales de cette theorie sont celles 
d'objet de discours, de schdmatisation et de preconstruit culturel; 
k quoi il convient d'ajouter celle d'opdration car la logique naturelle 
se veut operatoire, au sens de Piaget, de sorte que ses observables 
sont, non les discours en tant que tels, mais les activites qui condui- 
sent k leur construction [Grize, 1976a]. 

Dans cette perspective, la notion d'objet de discours renvoie k la 
fois k 1'idee de referent et k celle de signification. Ces objets ne 
sont done pas separables des activites linguistiques et des pratiques 
sociales qui les ont constitues comme objets potentiels de la com- 
munication langagifere. Ce double aspect - operatif et objectuel, ou, 
si Ton veut, logique et semantique - rend legitime un rapproche- 
ment avec les schfemes de Piaget [Grize, 1981]. Quant k la notion de 
schematisation, elle designe le micro-univers eiabore par le moyen 
du discours, dans une situation particulifere et en vue d'intervenir 
sur la connaissance, l'opinion ou le comportement de Tauditoire. 

Les objets du discours ne sont pas quelconques, ils plongent dans 
un preconstruit culturel qui leur conffere identite et coherence. Ils 
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CET OBSCUR OB JET DU DISCOURS 211 

renvoient ainsi k ce champ de l'extralangage, pr6cod6 par Tusage 
social, que Bronckart [1985] nomme l'espace r£f6rentiel. Nous esquis- 
serons plus loin une interpretation de la notion de pr£construit en 
distinguant difterents lieux de determination des discours. Si en 
effet, pour le s£mioticien, le pr£construit culturel est congu principa- 
lement comme un fonds partagd de notions, de savoirs, d'opinions et 
de pratiques, sans l'existence duquel la communication serait pro- 
prement impensable, pour le sociologue en revanche une telle com- 
munaute des biens ne va pas sans faire problfeme; souscrire sans 
autre k cette vision idyllique reviendrait ni plus ni moins k renoncer 
k toute analyse du champ social par le biais du discours. 

La figure 1 resume cette approche. Pr6construit culturel, lieux de 
determination, objets de discours, operations et sch£matisation 
concernent l'espace th6orique et m6thodologique qui permet d'ap- 
pr^hender les domaines figurant dans les encadr£s. 

preconstruit culturel 
et 

lieux de determination 

construction dfun fragment 
de representation sociale 

construction du argumentation et 
domaine referentiel raisonnement 

objets de discours schematisation 
operations 
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Nous n'aborderons pas dans cet article le niveau de l'argumenta- 
tion et du raisonnement, que nous avons traits ailleurs dans cette 
perspective [Grize et al, 1987; Apotheioz & Mi6ville, 1987; Vergfes, 
1987]. Nous discuterons seulement certains problemes relatifs & la 
construction du domaine r6terentiel et k son articulation avec la 
dimension sociale des representations. Si en effet, du point de vue 
de la logique naturelle, les objets sont eiabores dans Tactivite de 
discours, leurs determinations sociales doivent laisser des traces tan- 
gibles au sein de la sch&natisation. A cet egard nous formulons les 
hypotheses suivantes : 

Hypothkse L Selon leur nature, les objets du discours sont lies, 
au moins pr£f£rentiellement, k certains lieux de determination. 
Francois et al. [1984] ont ainsi constate que les discours des enfants 
etaient determines par des univers d'evocation distincts, selon le 
thfeme propose ; ils observent qu'un thfeme comme la difference des 
sexes appelle un discours domine par Yexperience propre, alors que 
revocation de la mort induit Yexpdrience culturelle, et celle de la 
pollution, des propos dommes par le discours circulant. 

Hypothtse 2. Les objets du discours sont eiabores de fa^on par- 
tiellement differente suivant le lieu oil ils puisent leurs determina- 
tions. En d'autres termes, il est possible de reperer des differences 
dans le type des operations qui entrent dans leur construction. 

II convient maintenant d'operer un detour methodologique en 
presentant quelques operations d'objets. Celles que nous allons decrire 
ne correspondent que partiellement k ce qui a ete presente par 
Grize [Borel et al, 1983]. Elles en constituent tout k la fois un deve- 
loppement et une adaptation lies k la finalite de la presente etude. 

2. Quelques operations d'objets 

La notion d'objet renvoie aux unites fondamentales, « primitives », 
du domaine referentiel. Le statut ontologique de ces unites est d'or- 
dre representatif, done psychologique. En ce sens, elles sont le reflet 
d'une categorisation du reel construite historiquement et toute em- 
preinte d'eiements culturels et sociaux. 

Un objet en discours, resultat d'un processus visant k organiser 
du divers pr6organise pour le presenter comme une totalite cohe- 
rente, ne saurait Stre apprehende comme une simple extension de 
concept. Les elements qui le structurent ne sont pas regies par une 
simpe relation d'appartenance [Grize, 1976b], De ce fait, les 
operations qui participent k sa construction progressive sont de 
natures diverses et ont des fonctions distinctes. Celles que nous pre- 
sentons ici manifestent cette diversite. 

Cependant, avant m&me qu'il soit possible d'intervenir discursi- 
vement sur un objet, de le parcourir, de le transformer, il est neces- 
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CET OBSCUR OBJET DU DISCOURS 213 

saire que sa presence soit signalte dans le discours. C'est Ik le r61e 
de l'op£ration d'ancrage. Elle isole et identifie au moyen d'une expres- 
sion nominale ce qui a 6t6 puise dans le preconstruit culturel. Cette 
operation ne saurait bien sur etre identifiee k la simple assignation 
d'une Etiquette, qui associerait de fagon definitive un nom et un 
contenu. En effet, le locuteur a ensuite tout loisir d'enrichir l'objet, 
de le modifier, de la qualifier, d'en isoler certains aspects. Ce sont quel- 
ques-unes de ces operations que nous pr£sentons ici. 

a) L'opdration d'ingrddience 
II s'agit d'une operation interne. Elle consiste k parcourir Tobjet 

et k l'appr&iender sous ses divers aspects. Ceux-ci peuvent etre li£s 
k l'objet par des relations telles que : etre Element de, etre partie 
d'un tout, etre s£lectionn£ par quantification, etre assocte par conno- 
tation, etc. 

Exemple 1 : 
Jusqu'k maintenant, les nouvelles technologies, c'est-k-dire le mate- 
riel informatique, ont modifie le travail. 
les nouvelles technologies -» le materiel informatique. 

Exemple 2 : 
L'horlogerie va se transformer. L'horlogerie en Suisse va dispa- 
raitre. 

Vhorlogerie -» Vhorlogerie en Suisse. 

Exemple 3 : 
Les entreprises vont modifier leurs methodes. Certaines entrepri- 
ses que je connais ont vecu des transformations profondes. 
les entreprises -» certaines entreprises que je connais. 

Exemple 4 : 
Les travailleurs ne peuvent plus s'organiser. Leur rendement est 
fonction de leur machine. 
les travailleurs -> leur rendement. 

b) Voperation d'inscription dans une forme deverbative 

Elle consiste k enchasser l'objet dans une notion issue d'une 
forme predicative. Cette construction syntaxique suppose souvent 
un agent implicite, celui-ci pouvant etre un acteur identifiable ou un 
mecanisme anonyme. Elle aboutit parfois simplement & appr^hender 
l'objet par Tune de ses propri£t£s. 

Exemple 5 : 
Les postes de travail ont £te modifies et les gens n'ont plus rien 
k dire sur l'amelioration de leur poste de travail. 
les postes de travail -» Vamelioration de leur poste de travail. 
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Exemple 6 : 
Chez nous, il y a beaucoup de chomage ; raugmentation du cho- 
mage est inqutetante. 
le chomage -* V augmentation du chdmage. 

Exemple 7 : 
Avant, les recherches de renseignements se faisaient manuellement. 
Avec l'ordinateur, la rapidity de recherches de renseignements est 
beaucoup plus grande. 
les recherches de renseignements -» la rapiditi de recherches de 

renseignements. 

c) Uop&ration de determination 
Cette operation consiste k renommer globalement 1'objet, la plu- 

part du temps en le qualifiant. Le locuteur peut ainsi 6mettre des 
jugements de valeur et inscrire l'objet dans une connotation id£olo- 
gique bien precise. 
Exemple 8 : 

L'6volution des nouvelles technologies ne laisse personne indif- 
ferent. Ce progrfes est remarquable. 
V&volution des nouvelles technologies -> ce progris. 

Exemple 9 : 
Le travail k la chaine est particuli&rement p£nible; c'est une 
competition permanente. 
le travail a la chaine -» une competition permanente. 

d) Vopiration de symbolisation 
Cette operation, comme pr6c6demment, consiste k renommer 

Tobjet. Elle difEfere toutefois de Top^ration de determination en ce 
que l'objet est ici renomm6 par un terme qui est une image investie 
d'un usage s^miologique et social bien type. Ce terme a une valeur 
de symbole ou de prototype. 

Exemple 10 : 
II ne restera ici que des gens qualifies et des gens non qualifies. 
II n'y aura plus que des ing&iieurs et des femmes. 
des gens qualifies -* des ingdnieurs. 
des gens non qualifies -» des femmes. 

Exemple 11 : 
La technologie horlog&re va disparaitre en Suisse, ce sera le 
domaine des Japonais. 
la technologie horlog&re -> les Japonais. 
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e) L'op&ration de condensation 
Cette operation permet au locuteur de poursuivre son discours 

en condensant en une seule expression nominale toute une proposi- 
tion ou un ensemble de propositions anterieurement enonc£es. II 
s'agit done d'une operation externe (elle lie le domaine des objets k 
celui des propositions) et a caractere essentiellement anaphorique. 
Elle ancre un objet dans la substance m&me du discours. Elle est 
souvent suivie d'une autre operation d'objet : determination, symboli- 
sation, inscription dans une forme deverbative. 

Exemple 12 : 
Avec la carte magnetique, on pourrait se passer de Tinterm^diaire 
du service aux guichets. Cette possibility... 

Exemple 13 : 
Vous avez des gens qui travaillent bien, qui font leur rendement, 
et d'autres moins bien. Qa perturbe. 

Exemple 14 : 
On nous a install^ de nouvelles machines, puis on a eu un nouveau 
chef d'atelier; ces changements... 

On le voit, certaines de ces operations (inscription dans une forme 
d£verbative, determination et condensation sont etroitement li£es 
k des constructions syntaxiques. En ce sens on peut dire qu'elles sont 
propres k une pens£e qui s'elabore dans et avec le langage. 

3. Construction des objets et representations sociales 

Notre volonte d'articuler les probiematiques sociologique et 
semiologique conduit tout naturellement k poser la question sui- 
vante: quelle signification revStent ces operations pour l'interpreta- 
tion sociologique ? En quoi l'usage de telle operation plutot que de 
telle autre peut-il etre considere comme un indice d'un registre par- 
ticulier de la representation ? C'est ce type d'interpretation que nous 
allons aborder maintenant. 

3.1. R&interpritation sociologique des operations d 'objets 
Nous en esquissons ici les grandes lignes. 
a] L'ingrddience. Elle decrit le mode de circulation le plus 616- 

mentaire dans une configuration representative. A cet 6gard elle 
constitue Tun des principes essentiels de toute elaboration discur- 
sive : exploration des diverses facettes de l'objet, selection de ce 
qui est pertinent 6tant donn6 une intention de signification, etc. Son 
incidence au point de vue de rinterpretation sociologique est done 
faible. 
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b] Uinscription dans une forme ddverbative. Nous avons dejk 
signale qu'elle suppose souvent un agent implicite. Celui-ci se laisse 
parfois aisement reconstituer : V amelioration des postes de tra- 
vail -» la direction a ameliore les postes de travail, Vadaptation aux 
nouvelles techniques -» Vouvrier (je) s\m!)adapte aux nouvelles tech- 
niques, etc. ; mais il peut aussi se r^duire & un mecanisme anonyme, 
par exemple social ou economique : V augmentation du chdmage -* X 
fait augmenter le chdmage, ou le chdmage augmente. Cette operation 
est remarquable en ceci qu'elle permet d'occulter les determinismes 
tout en nommant les processus, et, de mani&re generate, d'entretenir 
un certain flou dans la designation des causalites. Elle permet de 
passer sous silence les instances agissantes et decisionnelles et revet 
en consequence des potentialites ideologiques. 

c] La determination. Si l'operation consistant k renommer quel- 
que chose peut etre interpr£tee du point de vue cognitif comme 
une forme d'appropriation, elle est aussi du point de vue social la 
marque d'une prise de position. Ainsi, tel auteur d'un editorial consa- 
cre aux ouvriers travaillant sur des machines automatisees conclut 
en proposant qu'on appelle ceux-ci « pilotes de lignes » [Pequegnat, 
1985], leur attribuant par Ik meme tout le prestige de cette profes- 
sion. Un article de P. Bourdieu et L. Boltanski [1975] montre bien 
l'enjeu des denominations dans les classements sociaux : entre le 
titre et le poste occupe, il y a souvent tout le pouvoir symbolique des 
mots. 

d] La symbolisation. La signification sociale de cette operation 
est incontestable dans la mesure ou elle consiste k choisir une expres- 
sion dont la valeur a 6t6 surdeterminee par un usage social parti- 
culier. La structure semiologique de cette expression est d'ailleurs 
tout & fait comparable a celle du mythe tel que le definissait Roland 
Barthes : un signe second, un meta-signe, elabore k partir d;un signe 
premier de la langue. Le locuteur fait ici appel aux effigies, emblemes 
ou ideaux-types ; certains sont recents (les Japonais) d'autres plus 
anciens (le robot). 

e] La condensation. Cette operation n'est pas a priori interpre- 
table directement en termes sociologiques. Sa pertinence se situe 
d'abord dans le fonctionnement meme du discours, dans son deploie- 
ment, dans sa continuation toujours possible. Elle nous importe 
n£anmoins dans la mesure ou elle est frequemment associee a une 
autre operation d'objet, notamment h la determination (« on nous 
a installe plusieurs machines automatiques, et apres il y a encore 
eu Tordinateur. Ces perturbations... »). Elle apparait ainsi comme 
une ouverture virtuelle sur la formulation des jugements de valeur 
et l'expression des attitudes. 

3.2. Les lieux de determination des representations sociales 
Dans Esthetique de la creation verbale, M. Bakhtine ecrivait que 

chaque contexte d'utilisation du langage est k Torigine de types de 
discours distincts et plus ou moins stables qui refletent, k la fois 
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par leurs contenus et par les moyens linguistiques utilises, les condi- 
tions specifiques de leur production. BaiOitine distinguait ainsi deux 
grands genres de discours : les genres premiers, qui sont ceux de la 
vie quotidienne et qui entretiennent un rapport immediat « au reel 
existant ou au reel aes enonces d autrui » ; et les genres seconds, qui 
sont propres aux ̂ changes culturels (artistiques, scientifiques, ideo- 
logiques, etc.). Ces derniers ont perdu ce lien immediat avec le reel ; 
au cours du processus de leur formation, ils « absorbent et transmu- 
tent les genres premiers » [1984 : p. 265 sqq.]. 

Les propos que nous avons recueillis lors d'entretiens non direc- 
tifs se laissent difficilement classer dans Tun ou l'autre de ces genres. 
Meme si les sujets interrogSs paraissent souvent exprimer un rap- 
port k la pratique quotidienne, il sen detachent sans cesse pour 
convaincre l'enqueteur de la validity et de la gen£ralite de leurs 
dires. Par ailleurs, notre recherche sur les representations des ciian- 
gements technologiques nous a conduits a identifier deux axes sus- 
ceptibles d'affecter la production des representations sociales. Dune 
part la societe effectue un travail sur le « sens », sur ce qui donne 
sens & nos pratiques, contribuant ainsi a ^laborer des modeles de 
pratiques. D'autre part le sujet, qui n'est pas un support passif se 
faisant simplement l'echo de ce travail, est lui aussi producteur et 
modificateur de sens : son discours organise, selectionne et met en 
relief les diverses facettes du domaine represente. L'existence de ce 
double travail - societal et individuel - permet de poser, a cot6 
de la classique determination des discours par la place des sujets 
dans la societe, une determination par les lieux de production des 
representations. Ces lieux se caracterisent par un mode de fonction- 
nement social et par un processus de production specifiques. A ce 
titre, on peut dire qu'ils fondent la pertinence sociale des discours. 
Ainsi, l'ideologie est une instance articulee a la division en classes de 
la societe et elle est productrice d'un discours ayant des auteurs 
privileges : « de source autoris£e, on estime que... », dit-on souvent. 
Mais ce discours est aussi repris par tout un chacun et, dans la 
caisse de resonance de l'ensemble des interactions sociales, il donne 
souvent lieu & un discours circulant dont chacun est tour a tour 
r6cepteur et £metteur. 

Lorsque les representations concernent notamment les nouvelles 
technologies et leur impact sur le travail et l'economie, on peut 
identifier trois lieux de determination des discours : la pratique, 
l'ideologique et la m£moire historique. 

1. L'exp6rience pratique du sujet, ainsi que ce qu'il dit de l'expe- 
rience de ceux qui l'entourent, constituent un premier lieu de pro- 
duction de representations et de connaissances. Certes ce rapport k 
la pratique est k la fois reel et imaginaire, empreint d'idees preala- 
bles et lie k un point de vue ; il est done tout a la fois connaissance 
et me-connaissance. Mais le sujet peut y puiser toutes sortes d'exp£- 
riences et de savoirs, et fonder sur la chose vecue la validity et l'auto- 
rit6 de son discours. 
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2. L'iddologie relfeve principalement du discours circulant, en 
particulier de tous les d6bats embraygs sur les conflits sociaux du 
moment. Par exemple la dequalification ou, k l'inverse, la qualification 
des travailleurs, se trouve au centre des analyses syndicales et 
patronales portant sur les nouvelles technologies. On trouverait ainsi 
maint thfeme, objet d'une lutte ouverte ou feutrge, dans l'ordre des 
modes d'observation et d'interpr&ation de la r£alit£ sociale. En tant 
que theatre des rapports symboliques, l'ideologique ne fait pas que 
refleter des conflits sociaux. II est dote d'une autonomie propre. Lieu 
d'emprunts et de r£am£nagements de toutes sortes, il est aussi l'ex- 
pression des rapports de domination. 

3. Tous les elements du discours circulant dans la societe ne 
sont pourtant pas imputables k l'instance ideologique. « Tu gagneras 
ton pain k la sueur de ton front » peut bien etre utilise comme un 
argument ideologique, mais c'est avant tout une maxime legume par 
un passe qui se perd dans la nuit des temps. De tels raisonnements 
s'ancrent dans une m&noire collective qui a efface les circonstances 
socio-historiques de leur apparition et, par Ik meme, les conflits 
sociaux qui leur etaient assoctes. Ainsi l'interet sur les prets ban- 
caires n'est plus aujourd'hui l'objet d'un debat moral comme au 
moyen age [of. Le Goff, 1986]. Le caractere ineluctable du progres, 
le calcul economique, l'adaptation k revolution technique sont, en 
ce sens, des matrices culturelles ^interpretation qui actualisent dans 
le present la profondeur historique de notre societe. Elles font partie 
de la m&noire collective des groupes sociaux. 

Le domaine r6f£rentiel eiabore dans le discours ne sera 6videm- 
ment pas de meme nature suivant le lieu qui le determine : ph6nom£- 
nologique pour la pratique, notionnel et symbolique pour l'ideolo- 
gique, aphoristique, centra sur les references culturelles et les raison- 
nements pr£construits, pour les matrices d'interpretation. Nous 
avons observe que l'ideologique et les matrices se distinguent davan- 
tage par leur contenu que par leur forme. Aussi nous parait-il perti- 
nent de distinguer deux poles seulement : celui de la pratique d'une 
part, et celui de rid£ologique et des matrices d'autre part. 

a) Lorsque le locuteur d£crit un objet au travers de son expe- 
rience sociale, le domaine referentiel est principalement constitue 
d'eiements materiels, d'activites et de conduites : les nouvelles tech- 
nologies, Vordinateur, le tabulateur, modifier des fiches, etc. Les 
objets de son discours sont fortement enrichis et forment des sortes 
de classes de quasi-equivalence, alors meme que les enchainements 
argumentatifs sont peu developpes. 

b) Inversement, lorsque le locuteur ancre son discours dans le 
domaine des idees debattues ou revues, ses objets apparaissent peu 
developpes mais le discours tisse entre eux toutes sortes de relations. 
Le domaine referentiel se construit k la mani&re d'un pseudo-module 
de connaissance dans lequel le raisonnement et l'argumentation sont 
generalement bien developpes. 
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Paraphrasant ce qu'ecrit M.-J. Borel [1986 : 16] a propos du rale 
de la description dans les textes scientifiques, on peut dire que dans 
le type a) le domaine referentiel precede le discours, et que 
dans le type b) il en est le produit : quand le discours fait appel 
au travail que la societe a effectue sur les significations, la reference 
est un construit permettant de comprendre et d'interpreter les mul- 
tiples aspects de l'experience ; c'est alors la dimension cognitive des 
objets, leur caract&re plus ou moins abstrait ou conceptuel qu'il 
convient d'examiner. 

En effet, l'analyse par les lieux de determination n'apparait pas 
suffisante pour caracteriser la manure dont se construisent les objets. 
Nous avons montre ailleurs tout l'interet d'une approche k la fois 
sociologique et cognitive des representations sociales [cf. Grize et aL, 
1987]. Ainsi, le caractere plus ou moins conceptuel des objets du 
discours peut etre attribue a trois genres de procedures : 
- a Y abstraction, qui vise generalement k inscrire le domaine refe- 

rentiel dans un module de la r£alite, 
- k la generalisation, qui permet au sujet de depasser les situations 

et les experiences particuliferes, 
- a la symbolisation, dans la mesure ou l'activite interpretative du 

sujet fait appel & la puissance d'images que la societe a forgees. 

4. Quelques r£sultats 

Un decompte des operations d'objets effectue sur les textes d'une 
dizaine d'entretiens - et n'ayant en consequence qu'une valeur indi- 
cative - aboutit k des resultats qui refl&tent bien nos hypotheses. 
De mani&re generate, les domaines r6ferentiels paraissent osciller 
entre trois tendances, soit que : 

a) le nombre des objets est restraint mais ceux-ci constituent des 
classes trfes riches ou predomine l'operation d'ingredience ; 

b) les objets sont nombreux mais trfcs peu developpes ; 
c) les objets sont peu nombreux et trfes developpes mais, contraire- 

ment au cas a), leur developpement tend vers l'abstraction, la 
generalisation ou la symbolisation. 

Ces tendances semblent refieter un jeu entre les operations d'objets 
d'une part, et le raisonnement et l'argumentation d'autre part. Que 
1'eiaboration du discours ait recours tantot a l'un tantot k l'autre 
de ces processus n'est sans doute pas le fait du hasard. En effet, les 
objets s'inscrivent toujours dans une intervention qui vise k faire 
sens, de sorte que selon leur nature et le point de vue de celui qui 
parle, 1'eiaboration discursive mettra l'accent tantot sur leur construc- 
tion, tantot sur la densite de l'argumentation et du raisonnement. 
Or l'interpretation de ces « choix » ne rel&ve pas seulement du semio- 
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logique ou du psyohologique ; elle passe aussi par une analyse sociale 
des representations. 

II convient maintenant d'examiner chacune de ces tendances et 
de les illustrer par des exemples. 

a) Premiere tendance 
Les discours qui sont l'expression d'une experience sociale, d'une 

pratique vecue ou rapportee, mettent generalement l'accent sur la 
diversite des aspects et des propri6t£s des objets de la representation. 
Ainsi dans Fexemple suivant, present^ ici de fagon schematique, 
1'objet « les nouvelles techniques » suscite un developpement k la 
maniere d'une classe complexe : 

- les nouvelles techniques 
- le materiel informatique 

- l'ordinateur 
- l'6cran 
- le tabulateur 
- des renseignements 

- les possibilites de demande de renseignements. 

L'expansion de 1'objet est ici le fait de l'operation d'ingredience, k 
l'exception du dernier element (« les possibilites de... ») qui resulte 
de l'op£ration que nous avons nomm£e « insertion dans une forme 
dSverbative ». Le discours d'ou cet exemple a ete extrait presentait 
un schema argumentatif simple reposant sur la confrontation d'ele- 
ments appartenant k deux objets : « les nouvelles techniques » et 
« le travail ». 

Les discours qui ressortissent a cette tendance sont presque tou- 
jours tres largement determines par des mises en relation entre 
objets et entre elements d'objets, meme lorsque le schema argumen- 
tatif est plus complexe. La forte predominance des operations d'ingre- 
dience conduit k des raisonnements centres essentiellement sur des 
objets materiels ainsi que sur leurs proprietes. Non pas que ces 
raisonnements soient pauvres, bien au contraire : leur complexity 
se traduit simplement davantage au niveau objectuel qu'a celui de la 
schematisation. 

Les rares operations de determination ou de symbolisation qui 
apparaissent ici et Ik dans les recits de la pratique sont souvent le 
fait d'une articulation avec l'ideologique ou les matrices culturelles. 
Elles servent alors k conceptualiser l'experience et a situer le raison- 
nement au-delk de l'exemple v£cu. Ainsi tel employe de banque dont 
le discours met l'accent sur les conditions de travail consecutives k 
l'informatisation de son service, conclut : « On n'a pas le temps, on 
vit comme $a, tous les soirs on ferme la porte, le tiroir, et le lende- 
main on revient. Et je trouve cela un peu bete. » L'operation de 
condensation (« cela ») conduit k la symbolisation et au jugement de 
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valeur : la notion de travail, amplement d6velopp£e dans les propos 
ulterieurs, est represents de mani&re prototypique par « la porte » 
et « le tiroir ». 

b) Deuxi&me tendance 
Dans la majority des discours dont les lieux de determination 

sont Yideologique et les matrices culturelles ̂interpretation, les 
objets se r^vfelent plus nombreux mais sont g£n6ralement peu deve- 
loppes. II est frappant de constater que ceux qui etaient proposes 
dans la question pos£e par l'enqudteur (« les nouvelles techniques », 
« reconomie des entreprises ») ont 6t6 ici tr&s peu travailles. En 
revanche ils s'inscrivent dans une trame argumentative complexe qui 
les fait entrer en resonance avec de multiples autres objets : « les 
emplois », « les gens », « mon poste de travail », etc. Tel sujet inter- 
roge abordera ainsi les conditions de travail pour mettre en cause la 
liaison traditionnellement affirm^e entre le developpement techno- 
logique et le chomage. L'eiaboration du domaine r6f£rentiel est alors 
imputable davantage aux raisonnements et aux arguments mis en 
place qu'k la construction des objets. Comme dans l'exemple suivant : 

- les gens 
- les gens qui sont maintenus 

- leur travail 
- Amelioration de leur travail. 

(« Les gens qui sont maintenus se trouvent toujours pleins d'oc- 
cupations, mais sans pouvoir chercher k ameiiorer leur travail »). 

Cette moindre importance des operations d'objets tient sans doute 
au caractfere plus abstrait, « conceptuel » des objets. Dfes lors qu'il 
se situe dans un espace de connaissance, dans un modele de la r6a- 
lite, le sujet n'a plus k d&finir les objets de son discours : il peut se 
fonder sur des savoirs partag£s et porter l'essentiel de son effort 
sur retablissement d'un r£seau de relations et sur l'efficace de son 
argumentation. 

c) Troisiime tendance 

Lorsque les objets ne pr£sentent pas ce caract&re d'abstraction 
mais que le discours est n£anmoins determine par l'instance id^olo- 
gique ou par les matrices culturelles d'interpr£tation, on retrouve 
la situation d^crite en a) - objets peu nombreux et tres develop- 
p^s - avec cependant une argumentation complexe. Dans l'exemple 
suivant, pr6sent6 ici encore de fa$on sch^matique, le th£me de Tave- 
nir ̂conomique des entreprises donne lieu k un developpement consi- 
derable. 

- l'avenir 6conomique des entreprises 
ingrddience - l'entreprise 
ingr^dience - le patron 
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ingredience - les benefices 
symbolisation - le robot 
symbolisation - l'homme 
symbolisation - Tetre humain 
ingredience - l'avenir de l'horlogerie 
ingredience - la montre 
ingredience - la quality de la montre 
ingredience - les gens 
symbolisation - les ingenieurs 
symbolisation - les femmes 
ingredience - 1'horlogerie 
ingredience - le metier 
ingredience - l'horlogerie en Suisse 
determination - notre domaine. 

On notera que les operations de symbolisation et de determination 
sont nombreuses (6 sur 16). Elles semblent jouer ici un role compa- 
rable k la conceptualisation. L'importance du recours aux valeurs 
symboliques suggere en outre que symbolisation et conceptualisation 
sont des equivalents fonctionnels : lorsque le discours tend vers 
Tabstraction, il puise soit dans des contenus conceptualises, soit 
dans la puissance des symboles sociaux. Dans l'exemple ci-dessus le 
locuteur, qui examine et confronte le developpement technologique 
et l'avenir des entreprises horlogferes, passe en revue des domaines 
tels que le profit economique, la rentabilite, la qualite du produit ou 
la competitivite. Pourtant ces notions ne sont jamais formuiees ainsi : 
elles sont sous-jacentes k une pens6e qui pr6ffere avoir recours k 
des valeurs prototypiques et symboliques. 

Epilogue 

Au terme de cette esquisse, il convient d'insister sur quelques 
elements que notre etude a reveies ou confirmes. 

En premier lieu, le preconstruit culturel sous-jacent a toute argu- 
mentation peut recevoir une double interpretation : sociologique 
d'abord - nous l'avons montre en nous fondant sur la notion de 
lieux de determination - cognitive ensuite, dans la mesure ou il 
existe des degr6s variables de conceptualisation. 

D'autre part, trois champs d'activite sont lies k toute elaboration 
discursive : 1) les operations argumentatives de schematisation ; 
2) les operations associees k la predication ; 3) enfin, les operations 
d'objets. Ces differents champs sont substituables et/ou articuies 
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en fonction, non settlement du processus argumentatif en jeu, mais 
egalement des determinations socio-cognitives. 

Ensuite, une analyse centime sur les operations d'objets et la 
construction du domaine referentiel a permis de mettre en Evidence 
que Texpression meme de ce domaine depend en premier lieu de 
l'espace sociologique dans lequel le discours du locuteur s'inscrit 
(discours de la pratique versus discours de l'ideologique et des ma- 
trices). La forme de conceptualisation n'intervient qu'en second lieu 
(procedures d'abstraction et de generalisation versus procedures de 
symbolisation). 

Nous avons enfin constate que la difference entre discours de la 
pratique et discours empruntant k un savoir prealable ne saurait 
6tre adequatement interpretee en termes de degre de complexite. 
Bien davantage, elle relfeve d'un lien entre le traitement social ou 
individuel des domaines referentiels et la construction des objets. 

Illusion peut-etre, ou desir encore, cet obscur objet du discours 
semble progressivement reveler ses complicites avec le preconstruit 
culturel : il est lie k certains lieux de determination, et ceux-ci condi- 
tionnent les mecanismes de son elaboration. 

Centre de Recherche en Ecologie Sociale, 
C.N.R.S. - E.H.E.S.S., Marseille 
et Universitd de Neuchdtel 
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